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Construction du sens dans le Data Art 

Françoise CHAMBEFORT

Laboratoire ELLIADD
Université de Franche-Comté
Campus des Portes du Jura, 4 Place Tharradin
25200 Montbéliard

francoise.chambefort@univ-fcomte.fr

RÉSUMÉ. Cet article propose de faire un parallèle entre la pratique artistique du Data Art et la recherche en hu-
manités numériques. La philosophie de l’information et les sciences cognitives fournissent des outils qui permettent 
d’étudier les rapports entre traitement et représentation des données d’une part et pratiques de construction de sens 
d’autre part. Nous montrerons comment le prisme de la création artistique et de la construction d’une fiction peut 
apparaître comme un révélateur des ruptures qui sont à l’œuvre dans l’épistémologie de la donnée. 

MOTS-CLÉS : data art, données numériques, métaphore, humanités numériques. 

ABSTRACT. This article proposes to draw a parallel between the artistic practice of Data Art and research in dig-
ital humanities. Philosophy of information and cognitive science provide tools for studying the relationship between 
data processing and representation on the one hand and sense-making practices on the other. We will show how 
the prism of artistic creation and the construction of a fiction can reveal ruptures that operate in data epistemology.

KEYWORDS: data art, digital data, metaphor, digital humanities.
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1. Introduction

Notre travail de recherche consiste à nous interroger sur la possibilité et les 
moyens de raconter des histoires à partir des flux de données en temps réel. Pour 
cela, nous avons adopté une démarche de recherche-création. Dans la mouvance du 
Data Art, une tendance émergente de l’art numérique, il s’agit de dépasser la visua-
lisation esthétique des données numériques pour faire surgir ce qui a été perdu lors 
du passage par les chiffres et pour remettre l’humain au centre du propos.

2. Data Art et épistémologie de la donnée, une même rupture initiale 

Au premier abord, ce sujet de recherche semble assez éloigné de la thématique 
des humanités numériques. Pourtant, créer une œuvre narrative qui s’appuie sur 
des flux de données en temps réel et faire un travail de recherche en s’appuyant sur 
des données numériques sont deux démarches qui ont certains points communs : il 
s’agit de collecter des données sur les faits humains, données qui ont été acquises au 
préalable par d’autres, puis de les traiter et de proposer une représentation. L’artiste 
comme le chercheur doit s’accommoder d’une rupture initiale, proto-épistémique : 
les données numériques sont intrinsèquement coupées de la réalité du monde d’où 
elles sont issues (Bachimont, 2015, p. 392). Et parce qu’elles ont été acquises par 
d’autres, cette rupture est d’autant plus prégnante, comme nous le montrons dans 
cette section. 

2.1. Des données d’occasion

Les données utilisées par les artistes du Data Art et par les chercheurs en huma-
nités numériques sont bien en effet ce que Tommaso Venturini appelle des données 
d’occasion : « Les données numériques que les sciences sociales commencent à explorer ont 
été recueillies pour des finalités autres que la recherche scientifique. (…) il s’agit de données 
d’occasion, qu’investissent les sciences sociales sans que les chercheurs ne puissent maîtriser 
leur production et surtout sans que les chercheurs puissent s’y préparer. » (Venturini, 2012, 
pp. 39-51)

2.2. La rupture des données avec leur origine

Bruno Bachimont, lorsqu’il aborde l’épistémologie de la donnée, parle de trois 
ruptures. La première est celle qui a lieu entre les données et leur origine au mo-
ment de la collecte. Selon lui, la donnée est arbitraire : « la donnée dans sa nature 
numérique est coupée de son origine causale et factuelle ». Il relève également que 
la compréhension des faits humains s’appuie en partie sur l’empathie : « L’intelligibi-
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lité du fait culturel repose sur l’empathie qui permet de construire la mise à distance à partir 
d’une assimilation à ce qui aurait pu m’arriver, et en comprenant que justement, ce ne m’est 
pas arrivé et ne pourra pas l’être : que ce soit le contexte qui diffère, ma manière de penser 
qui l’interdit, les limites du pensable et du faisable, l’assimilation problématique au présent 
et à soi est le moyen privilégié de construire l’altérité et la mise à distance. » (Bachimont, 
2017, p. 397)

Le passage par les données amène à perdre l’humanité des faits qui sont enregis-
trés, du coup l’empathie n’est plus possible (voir figure 1).

Figure 1. Rupture initiale

Tenter de raconter des histoires à partir de flux de données, c’est travailler sur 
cette rupture initiale, celle qui s’opère entre les données et la réalité du monde d’où 
elles sont issues, la factualité, les liens de causalité. La façon dont le contexte disparait 
lorsque les informations sont stockées sous forme de petites unités manipulables. La 
fiction a toute sa place ici. Elle vise, lors du traitement, à combler une partie de ces 
lacunes, à réinjecter l’humanité qui s’était perdue. C’est de cette façon que certains 
artistes jouent avec cette rupture. 

La philosophie de l’information et les sciences cognitives fournissent certains 
outils permettant d’approfondir ces processus et comprendre comment le sens des 
œuvres se construit. Il s’agit d’une part de la Définition Générale de l’Information 
(DGI) de Luciano Floridi, une définition relationnelle de l’information fondée sur les 
données (Leleu-Merviel, 2010, p. 3) et d’autre part de la Théorie Cognitive de l’Inté-
gration Conceptuelle de Fauconnier et Turner. La première peut nous permettre de 
prendre la mesure de ce facteur aggravant que constitue le fait que les données ont 
été forgées par d’autres que nous. La seconde nous aide à comprendre comment les 
artistes réussissent à renouer ce lien qui a été rompu entre les données et leur origine 
et à le garder en tension.



146

3. S’approprier des données d’occasion

Dans cette section, nous présenterons la Définition Générale de l’Information puis 
nous appliquerons les concepts qui la composent au fonctionnement des API (inter-
faces de programmation) qui fournissent les données. Nous établirons ainsi une liste 
de points de vigilance qui pourra être utile aux chercheurs en humanités numériques 
qui utilisent ces API pour constituer des corpus de recherche.

3.1. La DGI

3.1.1. La donnée comme saillance

Dans sa Définition Générale de l’Information (DGI), Luciano Floridi définit la 
donnée comme une absence d’uniformité, une différence (il emploie le terme grec de 
diaphora) : « Now a datum is reducible to just a lack of uniformity (diaphora is the Greek 
word for « difference »), so a general definition of a datum is : The Diaphoric Definition of 
Data (DDD) : A datum is a putative fact regarding some difference or lack of uniformity 
within some context ». (Floridi, 2017, 1.3) « Une donnée est un fait supposé qui procède 
d’une différence ou d’un manque d’uniformité dans un contexte. » (Leleu-Merviel, Useille, 
2008, p. 38). 

Cette définition diaphorique des données peut s’appliquer selon 3 niveaux consé-
cutifs que Sylvie Leleu-Merviel et Philippe Useille synthétisent dans le tableau sui-
vant :

 

Figure 2. Trois niveaux d’application de la DDD – Tableau 1.2 (Leleu-Merviel, Useille, 2008, p. 38)

Sylvie Leleu-Merviel rapproche cette définition diaphorique de données de la no-
tion de « saillance » utilisée dans les sciences cognitives et montre comment «la sail-
lance est au principe de la signifiance » (Leleu-Merviel, Useille, 2008, pp. 39-40).
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3.1.2. Niveau d’abstraction et intention

Floridi introduit ensuite le concept de niveau d’abstraction pour éclairer le pro-
cessus par lequel la réalité est découpée en petite unités d’information. Il prend 
l’exemple du vin : le niveau d’abstraction « Dégustation » est différent de celui 
« Conservation » ou de celui de « Commande ». Dans un cas, les variables « robe », 
« nez », « goût » permettront de délivrer les informations, tandis que dans les autres 
cas « type de vin », « température de dégustation », « temps de décantation » ou 
« terroir », « millésime », « quantité », « prix » seront mieux adaptées. Pour un même 
objet, il peut donc y avoir une multitude de niveaux d’abstraction. Les variables choi-
sies ne sont pas neutres, elles rendent compte précisément du niveau d’abstraction 
dans lequel elles sont conçues. Le niveau d’abstraction est en lien avec la finalité de 
celui qui conçoit le système : les variables sont choisies et typées afin de donner des 
réponses aux questions qui se posent. Collecter des données préexistantes, c’est du 
coup composer avec le niveau d’abstraction initial.  

Figure 3. Exemple du vin

La production artistique qui nous sert à expérimenter nos concepts s’appuie sur 
les données ouvertes de la SNCF (Société Nationale des Chemins de Fers Français). 
Cette œuvre qui s’intitule Lucette, gare de Clichy est connectée en temps réel avec 
les données du réseau ferroviaire de la région parisienne (ligne L du Transilien). 
Lucette, personnage de fiction, est une femme âgée qui habite juste en face de la gare 
de Clichy-Levallois, tout près de Paris. Chaque train qui arrive en gare de Clichy 
représente un personnage qui vient rendre visite à Lucette. La version pour écran se 
présente sous la forme d’un triptyque : à gauche l’affichage des prochains trains, au 
centre un diaporama de photos représentant le personnage de Lucette, à droite ses 
pensées sous forme textuelle. 
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Figure 4. Lucette, Gare de Clichy (forme écran)

Les données utilisées sont produites par la SNCF qui met à disposition des dé-
veloppeurs un grand nombre d’outils et de jeux de données dans le cadre d’une 
démarche d’ouverture (Open Data). L’objectif est de permettre à des programmeurs 
d’interfacer leurs services avec ceux de la SNCF ou de créer de la valeur à partir de 
ces données :

POURQUOI SNCF OUVRE SES DONNÉES ?
Faire de l’ouverture des données un accélérateur d’innovation au service de la 
mobilité de tous
SNCF transporte chaque jour 10 millions de voyageurs. Accomplir cette mis-
sion implique de produire et d’analyser un très grand nombre de données : 
horaires planifiés et temps réel, équipements et services en gare, régularité des 
trains, accessibilité des gares, etc. L’Open Data et les API proposés sur data.
sncf.com constituent un accélérateur d’innovation au service d’une mobilité 
plus informée, plus fluide et plus personnalisée.
Cette démarche est l’occasion de libérer la créativité des développeurs, cher-
cheurs, startups, data scientistes, et entreprises qui travaillent sur les nouveaux 
challenges de la mobilité : cheminement, optimisation et valorisation du temps 
de voyage, gestion de l’affluence dans les trains, adaptation aux besoins de 
chaque voyageur.
L’engagement de SNCF dans l’ouverture des données est l’occasion de trouver 
des réponses originales à des besoins qu’il faut adresser dans une démarche 
d’innovation ouverte. 
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SNCF ouvre l’accès à ses données | SNCF. In : [en ligne]. [Consulté le 13 janvier 
2019].
Disponible à l’adresse : https://www.sncf.com/sncv1/fr/transparence

C’est l’innovation dans le domaine de la mobilité qui est visée ici. L’intention ar-
tistique est bien sûr toute différente : il s’agit de traiter de la solitude des personnes 
âgées, la circulation des trains étant une métaphore du lien social. Nous avons donc 
d’un côté le producteur des données qui propose une API construite selon un cer-
tain niveau d’abstraction qui découle de son intention et de l’autre un artiste qui va 
utiliser ces données avec une intention toute différente mais qui va être contraint 
par le modèle de données proposé. Le chercheur qui travaille sur les données se 
trouve un peu dans la même situation : il cherche à répondre à des questions qui ne 
correspondent pas au niveau d’abstraction du producteur des données tout en étant 
contraint par le modèle de données de l’API qu’il utilise.

Pour revenir à la notion de saillance, il est clair que c’est en fonction du niveau 
d’abstraction de tel ou tel élément apparaîtra comme une différence sur fond d’uni-
formité. Un autre niveau d’abstraction amènera une autre perception. Malgré tout 
il est intéressant de réfléchir à l’uniformité, au vide, aux moments où ils ne se passe 
rien mais qui ont néanmoins une grande importance dans la vie humaine. L’unifor-
mité est occultée par les données mais présente en creux. C’est la première brèche qui 
peut être réinvestie par les artistes des données en temps réel et par la fiction. Il faut 
en effet composer avec l’attente.

Lucette, Gare de Clichy est construite entièrement autour de l’attente. Le para-
mètre principal du programme est le délai avant le prochain train. Ce paramètre 
permet de structurer l’œuvre en trois modes suivant que le délai avant le prochain 
train est court, moyen ou long. Le moment même de la rencontre de Lucette avec ses 
visiteurs est occulté. C’est cette attente qui permet d’avoir accès au flux de pensées du 
personnage et de le faire varier.

3.1.3. Observables, contexte et relations

Toujours selon Floridi, le niveau d’abstraction est composé d’observables qui 
sont des variables reliées à un contexte. Par exemple, le millésime d’un vin peut per-
mettre d’avoir une indication de sa qualité. Pour cela, il est nécessaire de connaître 
le contexte : quelles étaient les conditions climatologiques locales cette année-là ? Le 
contexte est forcément appauvri lorsqu’il est fourni uniquement par d’autres don-
nées.

Dans Lucette, Gare de Clichy, la fiction s’est glissée aisément dans la pauvreté du 
contexte, les données de la SNCF étant assez minimales. Une fois le lieu choisi, le 
personnage de Lucette, ses souvenirs, ses pensées se sont adossés de manière simple 
aux événements qui sont rapportés par l’API.

https://www.sncf.com/sncv1/fr/transparence
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3.1.4. Variables typées

Floridi définit les variables comme le réceptacle des données, leur nature est 
contrainte par le typage. Le choix d’un type de variable va forcément limiter l’infor-
mation, quelque-soit le degré de précision. 

3.2. Le processus de réappropriation des données

Utilisons ces concepts pour décrire les API (interfaces de programmation) qui 
nous fournissent des données. L’origine des données est une part du monde réel, un 
environnement. Le fournisseur des données adopte un niveau d’abstraction qui cor-
respond à sa finalité. Ce niveau d’abstraction induit quelles saillances il va choisir de 
capturer dans le processus de découpe du réel. Si nous zoomons, nous trouvons un 
ensemble d’observables, c’est-à-dire de variables reliées à un contexte et reliées entre 
elles. Si nous zoomons encore, nous trouvons les données qui sont encapsulées dans 
des variables typées. Au final, le fournisseur de l’API va livrer un outil permettant 
de poser des questions et d’avoir des réponses. Les questions viseront à filtrer les 
données. L’API sera fournie avec un mode d’emploi précisant :

 − Quelle question il est possible de poser et comment (les modalités et les va-
riables d’appel).

 − Quel format aura la réponse (la description des éléments et de leurs attributs 
éventuels).

La finalité ne sera pas forcément explicitée, ni le contexte, ni le détail des relations 
entre les variables.

A l’aide de cet outil très contraignant et selon son propre niveau d’abstraction (car 
sa finalité sera bien sûr toute autre), l’artiste ou le chercheur va collecter des données. 
Lors du traitement, il va les retransformer en pseudo-observables en opérant des 
rapprochements et en les mettant en lien et en tension. Enfin, il va livrer une repré-
sentation qui vise un retour au monde réel. L’ensemble du processus est présenté 
dans la figure 5.

Lorsque nous nous approprions des données, il est donc important de prendre en 
compte les points de vigilance suivants :

 − comprendre la finalité et le niveau d’abstraction du producteur de données et 
de mettre les nôtres en regard ;

 − se demander quel contexte a présidé à l’acquisition des données, si des élé-
ments de contexte ont été intégrés au modèle de données ou sinon ce qui a 
été perdu ;

 − prendre la mesure des limites imposées par l’API quant aux questions qui 
peuvent être posées (modalités et format des questions) et à la réponse obte-
nue (format de la réponse, typage des variables) ;



151

 − être conscient de la manière dont le niveau d’abstraction qui est le nôtre va 
influencer notre traitement des données ;

 − appréhender la façon dont nous allons réinjecter des éléments de contexte et 
des liens entre les données ;

 − avoir en tête tout ce processus lorsque nous proposons une représentation ou 
une visualisation.

4. Renouer le lien entre les données et leur origine

En tentant de réparer le lien brisé entre les données sur les faits humains et leur 
origine, l’artiste-chercheur est amené à scruter cette rupture avec un regard inédit. 
Construire une fiction narrative à partir d’un flux de données en temps réel, c’est 
réinvestir tous les interstices entre les données : retisser des liens de causalité, réin-
venter un contexte, réinjecter l’humanité qui s’est perdue. Pour cela, l’artiste s’appuie 
sur une métaphore fictionnelle.

Dans Lucette, gare de Clichy, la circulation des trains est une métaphore du lien 
social. Cette métaphore instaure une causalité signifiante qui n’a rien à voir avec le 
hasard ou l’aléatoire. Ce n’est pas par hasard que Lucette est gaie ou se sent seule. 
C’est parce qu’une personne a décidé de lui rendre visite ou pas. C’est parce qu’un 
train arrive en gare ou pas. Si un train arrive, alors un visiteur va venir et Lucette est 
contente. Ce type de dispositif place au premier plan la question de l’action et de l’in-
tention. Or la métaphore de départ qui régit cette causalité a une particularité : elle 

 

Figure 5. Processus de réappropriation des données
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est réactivée en permanence. C’est ce que j’ai appelé la métaphore-switch. Comme un 
interrupteur qui passe de on à off, l’actualisation des données provoque des allers-re-
tours permanents entre les deux objets qui sont mis en relation. 

La théorie cognitive de l’intégration conceptuelle de Fauconnier et Turner peut 
nous permettre de comprendre le mécanisme de création de sens qui a lieu dans la 
métaphore. 

 

Figure 6. Schéma original de Fauconnier et Turner (Fauconnier et al., 1998, p. 143)

Selon cette théorie, il existe 4 espaces mentaux :
 − L’espace d’entrée 1, ici le train.
 − L’espace d’entrée 2, ici le visiteur.
 − L’espace générique à l’intersection entre les deux espaces d’entrée, regroupe 
les éléments sémantiques communs, ici la notion d’arrivée dans un lieu à un 
moment donné, l’idée d’attente.

 − L’espace mixte, le blend est lieu de la métaphore, union des espaces d’entrée, 
il génère un sens neuf.

Le lien entre les deux espaces d’entrée est réactivé à chaque fois que les don-
nées sont actualisées. Le spectateur est amené de façon répétée à créer du sens dans 
le blend. L’aspect inventif du blend donnera sa puissance signifiante à l’œuvre 
(Leleu-Merviel, 2003). L’espace mixte n’efface ni le premier espace d’entrée ni le se-
cond qui restent bien présents à l’esprit.
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Figure 7. Schéma de Fauconnier et Turner adapté à Lucette, Gare de Clichy

Cette « métaphores-switch », par son caractère oscillant, génère chez le spectateur 
une forme d’attention particulière, qui concourt au renforcement du processus de 
création de sens. Cette forme d’attention relève des régimes de l’alerte (attente de 
la survenue d’un événement) et de la projection (représentation d’un point de vue, 
celui de l’artiste) (Boullier, 2014, p. 7). Cadiot et Visetti (Cadiot, Visetti, 2001, 82) ont 
relevé le caractère oscillant de la figure métaphorique, les deux espaces d’entrée do-
minant tour à tour, tout en gardant les traces d’une contamination par la figure de 
l’autre. Cette oscillation est renforcée par la temporalité du dispositif. Contrairement 
à ce que pourrait laisser supposer l’expression « temps réel », c’est un système fonciè-
rement discontinu, discret : une requête est lancée vers la base de données selon un 
intervalle de temps défini et si des changements ont eu lieu (présence de nouveaux 
enregistrements) le programme traite ces nouvelles informations selon la logique 
causale programmée par l’artiste. Cette actualisation provoque le déclenchement 
d’un nouvel événement qui focalise l’attention du spectateur sur l’input source avant 
un retour vers l’input cible puis vers l’espace intégrant qui s’enrichit progressive-
ment. L’analyse de la réception de l’œuvre confirme cette hypothèse : une personne 
interrogée a déclaré « il se passe quelque chose avec le temps, comme si l’ennui de 
Lucette ne nous ennuyait pas et que le temps passait très vite », une autre évoque un 
« paradoxe temporel ».

Ainsi la chaîne [collecte > traitement > représentation] est devenue un flux en 
mouvement dans lequel l’humanité arrive à rester présente malgré la rupture ini-
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tiale. L’empathie sur laquelle repose l’intelligibilité du fait humain retrouve sa place : 
la représentation engage le spectateur en lui faisant partager le temps d’un autre. Le 
chercheur en humanités numérique tente lui-aussi de construire une représentation 
des faits humains qu’il étudie. Il est confronté au même défi mais il tente de le ré-
soudre avec une approche différente.

Conclusion

Le prisme de la création artistique et de la construction d’une fiction peut ainsi 
apparaître comme un révélateur des ruptures qui sont à l’œuvre dans l’épistémolo-
gie de la donnée. Face à ces ruptures, l’approche de la philosophie de l’information 
nous a permis de dresser une liste des points de vigilance à observer lorsque nous 
utilisons des API. La théorie de l’intégration conceptuelle nous a donné des clés pour 
comprendre le rôle que peut jouer la métaphore pour lier l’origine des données et 
leur représentation. L’enjeu futur sera de rompre les cloisonnements en confrontant 
expérience analytique et expérience sensible.
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